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CONSTRUIRE, AMÉNAGER, RÉNOVER ! 
L’Artisanat occupe une place essentielle dans l’économie française. Au carrefour 
des traditions millénaires et des dernières innovations, l’artisan est le dépositaire 
d’un savoir-faire enrichi au fil des générations et pourtant totalement impliqué dans 
la mise au point et l’utilisation de technologies de pointe.
En outre, l’artisan adapte ses interventions tant aux évolutions sociétales qu’aux 
goûts et aux besoins spécifiques de sa clientèle. Du sur-mesure en permanence !

hh La pierre comme passion
Fabien Blavette est tailleur de pierre, un métier qu’il a 
choisi par passion et qu’il exerce depuis maintenant 
5 ans en tant qu’auto-entrepreneur.

Depuis fort long-
temps, l’homme 
utilise la pierre 
pour construire. 

Le temps des cathé-
drales a sûrement été 
l’apogée de son utilisa-
tion, la taille devenant 
un art à part entière, 
agrémentée de sculp-
tures représentatives 
d’un univers imaginaire. 
Fabien avait pourtant 
choisi une voie bien 
différente au départ de 
sa vie professionnelle. 
Paysagiste dans un 
premier temps, il a ap-
pris son métier pendant 
18 mois en formation. 
«Toutes les bases ont 
été acquises, il m’a 
suffit par la suite de ré-
péter les gestes encore 
et encore pour acquérir 
les réflexes» précise 
t’il. Amoureux du patri-
moine local, originaire 

du Vendômois, Fabien aime la pierre de taille qui ne manque pas 
dans la région. Que ce soit en rénovation ou en création, il a ce 
geste précis qui lui permet soit de reproduire à l’identique une 
pièce de taille manquante ou trop abîmée. «En 5 ans d’activité, 
j’ai pu exercer mon métier dans de jolies maisons de maître du 
Vendômois comme des châteaux subventionnés et inscrits au pa-
trimoine de France». Ainsi, que ce soit la reprise totale de piliers, 
cheminées, fenêtres, lucarnes, façades en pierres ou briques, 
ravalement à la chaux naturelle, Fabien connaît les arcanes du 
métier, se fournissant principalement en pierre de taille chez Ba-
glan à Maves.
Un peu comme les 
constructeurs de cathé-
drale qui, dans leurs gar-
gouilles, laissaient leur 
imagination s’exprimer, 
il aime particulièrement 
la sculpture, n’hésitant 
pas à proposer à ses 
clients de jolis effets 
sculptés permettant 
ainsi d’avoir une pièce 
unique. Pointe, mas-
sette, rondelle, gouge... 
tous ces outils, qui n’ont 
pas changé depuis la 
Grèce antique, sont en-
core d’actualité grâce à 
des passionnés comme 
Fabien, pour un travail 
parfaitement exécuté. La 
satisfaction en plus !

Contact :  
06 68 80 08 77

Publireportage
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hhFaire la différence entre 
un maître d’oeuvre et 
un maître d’ouvrage

Vous faites construire ou agrandir une maison ? 
Vous transformez un appartement ? Quels que 
soient les travaux, sachez que ceux-ci nécessitent 
toujours l’intervention de deux acteurs - le maître 
d’ouvrage et l’entreprise -, voire d’un troisième, 
lorsque le projet comprend un maître d’œuvre.
Le maître d’œuvre a pour mission de faire réaliser l’ouvrage 
prévu dans des conditions de coût et de délais préalablement 
définis. Cette fonction est le plus souvent assurée par un ar-
chitecte, un économiste de la construction, un ingénieur, un 
métreur… tout professionnel ayant les capacités d’exercer 

cette fonction, et normale-
ment assuré pour le faire. 
Lorsque vous faites appel à 
un maître d’œuvre, vous si-
gnez avec lui un contrat de 
maîtrise d’œuvre. Il vous pro-
pose ensuite des entreprises 
pour faire réaliser les travaux 
que vous avez envisagés, 
mais vous seul êtes décision-
naire.
Un particulier a intérêt à s’en-
tourer d’un maître d’œuvre 
dans un certain nombre de 
cas et, d’une façon géné-
rale, pour tous les travaux 
importants, relativement 
complexes et nécessitant 
l’intervention de plusieurs 
entreprises.
Un maître d’œuvre se charge 
de tous les aspects de la 
réalisation des travaux. Au-
paravant, il a consulté les rè-
glements d’urbanisme, défini 

le projet en concertation avec vous, déposé une demande 
d’autorisation de travaux ou de permis de construire, contacté 
des entreprises, établi des devis... Puis, une fois le chantier 
en route, il suit les travaux, assure la coordination des diffé-
rents corps d’état, valide et vérifie les solutions techniques 
mises en œuvre, planifie les travaux pour respecter les délais 
prévus.
Les honoraires d’un maître d’œuvre varient entre 8 et 12 % 
du montant des travaux. Ce coût est à considérer comme un 
investissement. D’une part, il permet de garantir la conformité 
des travaux en termes de qualité et de technicité, comme le 
respect des délais prévus. D’autre part, un maître d’œuvre 
arrive en général à obtenir, de la part des entreprises avec 
lesquelles il travaille régulièrement, des prix que le particulier 
ne peut pas espérer atteindre. Finalement, le coût global pour 
le maître d’ouvrage ne change pas, avec la garantie d’un tra-
vail réalisé dans les normes et dans les délais.
Le maître d’ouvrage  D’une manière générale, le maître 
d’ouvrage est celui qui est à l’origine des travaux : il en est le 
commanditaire. En outre, c’est lui qui règle les factures. En re-
vanche, il n’est habituellement pas compétent techniquement 
pour réaliser les travaux, ni suivre leur bonne avancée. Ces 
tâches incombent au maître d’œuvre. Néanmoins, en tant que 
particulier, vous êtes souvent conduit à laisser la réalisation 
des travaux à des entreprises, sans vous adjoindre de maître 
d’œuvre.
En tant que maître d’ouvrage, vous devez souscrire un 
contrat d’assurance dommages-ouvrage. Cette assurance, 
réglementaire, doit être prise pour tous les travaux d’impor-
tance : extension, surélévation, construction neuve, travaux 
impactant la structure et le gros œuvre… Elle vous permet 
d’être couvert pendant dix ans, en cas de problèmes nécessi-
tant des travaux de réparation, dans le cas où l’entreprise res-
ponsable des travaux a disparu ou se trouve dans l’incapacité 
de réparer les désordres constatés.

La CLCV -  Consommation Logement et Cadre de Vie
Point d’accès au droit - 37 avenue Georges Clemenceau - 41100 VENDOME 

06 20 43 27 49.  Permanence Vendôme, lundi 14h-17h30  et jeudi 10h-12h30



Le Petit Vendômois
N° 358 - Avril 2019 DOSSIER DU MOIS 27

hhLes qualités du chanvre

Actuellement sur le marché, l’isolation naturelle offre le choix 
entre deux possibilités : l’une est végétale et l’autre est is-
sue du recyclage. « Le lin, le coton et le chanvre pour les 

matières naturelles végétales et de l’autre côté, la fibre de bois ou 
la ouate de cellulose qui sont des matériaux recyclés utilisés pour 
isoler. Pour moi, aujourd’hui, le chanvre a davantage d’intérêt que 
la fibre de bois. Aucun produit phytosanitaire pour le faire pous-
ser, c’est une mauvaise herbe aux qualités essentielles, aucun 
besoin de l’arroser et c’est un bon précédent pour la culture sui-
vante » détaille Yann Fromager, dirigeant de la Scop vendômoise. 
Le chanvre est utilisé dans l’isolation pour les murs, rampants et 
ouate de cellulose en vrac pour les combles perdus. «Le chanvre, 
au niveau de l’humidité, est le meilleur des matériaux car il régu-
le parfaitement celle-ci, avec une hydrométrie bien plus agréable 
dans la maison» poursuit il.
Facile à mettre en place, plus agréable à toucher que la laine 
de verre avec ce pouvoir d’absorber l’humidité naturellement, le 
chanvre garantit une bonne protection contre le froid en hiver et 
contre la chaleur l’été en gardant les pièces fraîches. Une maison 
bien plus agréable à vivre, dans un air doux et sec tout en amé-
liorant l’acoustique, le chanvre est l’un des meilleures matériaux 
isolants sur le marché, de production française ou européenne de 
préférence.

Yann portant le chanvre  naturel en plaque isolante

Isoscop, spécialiste en rénovation globale énergétique de la maison depuis plus de 3 ans, utilise 
essentiellement des produits bio sourcés français dont le chanvre, qui reste l’un des isolants essentiels 

utilisés par l’entreprise vendômoise.
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    Mixité, apprentissage, égalité au travail : 
hhdix femmes à l’honneur à la préfecture

Dans le cadre des manifestations autour de la journée internationale des droits des femmes, le préfet 
Jean-Pierre Condemine avait convié à déjeuner dix femmes travaillant dans notre département dans divers 
secteurs après avoir satisfait à un cursus en apprentissage. 

Qu’elle soient apprenties, maîtres d’apprentissage, créatrices 
d’entreprises, elles ont toutes en commun le fait d’exercer 
des métiers traditionnellement et habituellement  réservés 

aux hommes comme peintre en bâtiment ou en peinture auto-
mobile ; technicienne en enveloppe des bâtiments ; service en 
restauration haut de gamme ; cheffes d’entreprise optique ou en 
peinture, maîtres d’apprentissage au lycée hôtelier de Blois, en 
peinture BTP bâtiment…etc.
Le préfet Condemine a rendu hommage à ces femmes qui ont 
choisi l’apprentissage dans des métiers bien éloignés de la mixité, 
pour suivre, avec succès, leur vocation et forma-
tion professionnelles, en précisant que «La mixité 
des métiers est un gage d’égalité et un rempart 
contre les agissements sexistes». L’implication des 
femmes dans la vie économique et écologique est 
importante tout comme leur opiniâtreté. De plus, 
certaines ont eu un changement important de par-
cours professionnel, ce qui est audacieux, parfois 
risqué et leur succès n’en a que plus de mérites.
Gilles Olivier, professeur au sein de lycées agri-
coles (800 élèves en tout entre Areines, Montoire 
et Blois) du département, a évoqué les carrières 
ouvertes aux femmes, en agriculture, et pas seule-
ment en productions où évoluent 20% de femmes. 
Elles s’intéressent à toutes sortes d’activités pro-
fessionnelles dans ce monde qualifié, à tort, de très 

masculin et elles occupent environ 50% des postes, en suivant les 
cursus dans cette branche de formation. La protection de la nature 
et de l’environnement, l’aménagement des espaces, l’agronomie 
avec des touches gastronomiques, la production de certaines 
espèces rares semblent tenter les éléments féminins que Gilles 
Olivier encourage à poursuivre leurs études sans se soucier des 
réactions autour d’elles. Et elles sont souvent plus attentionnées 
et méticuleuses que les garçons…

Richard MULSANS
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hhLa fibre se déploie avec Epsys
Le vaste chantier de déploiement de la fibre, non seulement en Loir-et-Cher mais aussi en Indre-et-Loire, a 
pour objectif de raccorder l’ensemble des foyers à horizon 2022.

Ce programme d’ampleur est également un levier écono-
mique d’importance en matière d’emploi, d’insertion et 
d’investissement.

Mercredi 22 mars, Nicolas Perruchot, président du Conseil dé-
partemental, et Bernard Pillefer, vice-président en charge de ce 
déploiement, ont visité la société montoirienne Epsys, en pré-
sence de Claire Foucher-Maupetit et Philippe Mercier, conseil-
lers départementaux, Pascal Brindeau, député, Laurent Brillard, 
maire de Vendôme et président de la communauté d’agglomé-

ration Territoires Vendômois, Guy Moyer, maire de Montoire, 
Cyril Gasc, directeur de la division fibre de TDF, Grégoire Libert, 
président d’Epsys et Patrick Terra, directeur général de Val de 
Loire Fibre.
La société Epsys a obtenu le marché pour la fabrication et l’ins-
tallation des nœuds de raccordement optique (NRO). Le sa-
voir-faire de cette PME a été reconnu pour la réalisation de ces 
équipements et, pour honorer l’importante commande, l’entre-
prise a recruté, formé et fait appel à des prestataires.

En dehors des zones AMII (Une zone AMII est une partie du 
territoire dans laquelle un ou plusieurs opérateurs privés ont 
manifesté leur intérêt pour déployer un réseau en fibre. En 
conséquence, les collectivi-
tés n’ont pas à subventionner 
le déploiement et peuvent se 
concentrer sur les zones qui 
ne sont pas rentables écono-
miquement pour les opéra-
teurs) pour lesquelles le dé-
ploiement a débuté en 2014, 
les premiers raccordements 
sont prévus fin 2019. Le calen-
drier de progression est calé 
et les opérateurs contacteront 
les habitants dans un délai de 
trois mois après le raccorde-
ment de leur zone.
Cet investissement global de 
près de 500 millions d’euros, 
porté à 88 % par l’opérateur 
TDF, permettra de dévelop-
per l’attractivité du territoire 
comme l’a souligné Nicolas 
Perruchot.

Visite de Nicolas Perruchot et des élus chez EPSYS à Montoire
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hhLes Moulins de 
La Fontaine ont 
conquis la mission 
Bern pour le loto du 
Patrimoine

Il y a un an, Mat Jacob et Monica Santos devenaient 
propriétaires de deux moulins, ceux de la Fontaine à 
Thoré-la-Rochette. L’un du XVIIe siècle, l’autre élevé 
au XIXe lorsque son prédécesseur était devenu trop 
petit pour l’activité minotière. Un ensemble idyllique 
avec les îlots, biefs, déversoirs et vannages. Mais, 
rapidement, le photographe et la scénographe 
ont pris conscience non seulement de l’ampleur 
des travaux indispensables à la préservation de 
l’ensemble mais aussi de la difficulté de trouver une 
destination au lieu rendu totalement inhabitable par 
la plan de prévention des risques d’inondation.

Le site, bien connu des Vendômois passionnés de patrimoine 
et d’histoire local, a pourtant su fédérer l’intérêt autour de son 
devenir. Olivier de Vallois, délégué de la Fondation du Patri-

moine, et Pierre-Louis Denizot, architecte reconnu pour sa maî-
trise de ce genre de programmes, se sont mobilisés. L’architecte 
a établi un état des lieux et conseillé les propriétaires pour les ac-
tions urgentes à entreprendre. Mat et Monica se sont pleinement 
engagés et ont conduit les premières réparations de sauvegarde.
Pourtant, le projet allait bien au-delà et les investissements in-
dispensables s’élevaient à une somme conséquente dépassant 
les 300.000 €. Avec le concours de leurs alliés inamovibles, les 
propriétaires ont constitué un dossier, sorte de bouteille à la mer 
ou, tout au moins au Loir, pour obtenir le concours de la mission 
Bern dans le cadre du loto du Patrimoine dont le tirage aura lieu 
le 14 juillet, date emblématique s’il en est.

Un appel entendu puisque non seulement le projet a été retenu, 
comme quelque 250 autres, mais, de surcroît, le site fait partie 
des dix-huit retenus comme emblématiques et figurera à ce titre 
sur les ticket du fameux loto. Pour le moment, le montant de l’aide 
n’est évidemment pas connu, mais d’ores et déjà, il est certain 
d’une grande partie de l’investissement sera prise en charge.
Le site sera accessible au public dès le 4 mai car l’expression 
culturelle y sera à l’honneur avec la création de l’association 
Zone  I, présidée par Philippe Andrieu, photographe (époux 
d’Odile Andrieu, directrice des Promenades photographiques) et 
dont Monica Santos et Mat Jacob sont les directeurs artistiques. 
«I comme inondable mais aussi I comme Image laquelle sera 
l’héroïne du Moulin XIXe sous forme photographique au premier 
étage et vidéo au second.»

Caroline Fontaine
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hhEC design  
bientôt à Naveil

Depuis 2011, EC Design ne cesse de progresser. 
Toujours spécialisé dans l’escalier métallique, 
son cœur de métier, l’entreprise de Yannick Brault 
se développe de plus en plus vers la décoration  
intérieure personnalisée avec, pour la fin de l’année, 
un nouveau bâtiment à Naveil.
Ce qui est toujours fascinant c’est l’utilisation d’un matériau an-
cestral avec les techniques de dessin en 3D d’aujourd’hui, avec 
une méthode de pose et de façonnage qui a peu évolué. «La 
conception, que ce soit un escalier ou une verrière intérieure, 
sera toujours exécutée sur le logiciel 3D pour lequel j’ai été for-
mé. Un résultat qui permet au client d’avoir une vue de son projet 
sous toutes les coutures, l’escalier par exemple bougeant sur lui-
même, bien différent d’un croquis à plat» précise l’artisan. 
Ainsi, à partir de ces dessins assemblés et qui forment le projet 
global, Yannick Brault peut envoyer chaque pièce qui le constitue 
à son sous-traitant qui découpera sur sa machine laser toutes 
les pièces métalliques. «Le projet que j’ai entièrement dessiné 
sur le logiciel au bureau comporte 
des cotes que la machine laser 
comprend, ainsi la découpe sera 
précise»
Le projet d’un nouveau bâtiment 
pour la fin de l’année devient impor-
tant pour le développement de la 
société. Actuellement en construc-
tion dans la zone d’activité de la 
Bouchardière à Naveil, l’atelier que 
Yannick Brault prévoit sera plus 
grand et plus fonctionnel avec un 
showroom pour exposer tout son 
savoir-faire. « Nous sommes arti-
sans et nous voulons le rester. Cette 
notion est primordiale, le matériau 
est ancien mais la technicité pour le 
mettre en œuvre s’est modernisée 
et informatisée, des techniques qui 
profitent au client final » conclut-il.

Vous vendez ?  
vous louez ?  
vous recherchez 
un bien immobilier ?
Votre notaire est à votre écoute ! Lire page xx

Yannick avec une vision 3D  
d’un escalier de sa conception

hhLéa Poplin 
à l’honneur

Sous-préfète de Vendôme, Léa Poplin a reçu, des mains du 
préfet de Loir-et-Cher, Jean-Pierre Condemine, la croix de 
chevalier dans l’Ordre National du Mérite (O.N.M.), en pré-

sence de nombreuses personnalités et de Jean-Claude Négrello, 
président de la section Loir-et-Chérienne de l’Association Natio-
nale des Membres de l‘Ordre National du Mérite.
Le préfet rappela le long parcours de la récipiendaire qui a débuté 
sa carrière dans la pénitentiaire avant de rejoindre les rangs de la 
préfectorale. Elle assume, actuellement, en plus de ses fonctions, 
la responsabilité d’une mission sur la ruralité et a été référente 
départementale pour le Grand Débat National.

R.M.
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hhDes économies d’énergies à 1 €,  
oui mais pas pour tout le monde,  
surtout pas pour les artisans !

Dans l’univers de la charpente et de l’isolation, un artisan, également impliqué dans 
un groupement avec des représentants d’autres corps de métier, tient à témoigner des pièges des 
programmes à 1 € tant en matière d’isolation que de chauffage
«C’est l’ubérisation de l’artisanat auquel le bâtiment 
n’échappe pas ! Le Gouvernement en passant des conven-
tions exclusives avec certains fournisseurs d’énergie et 
plate-formes, a appuyé sur le bouton et a accéléré la ca-
dence. En effet, aujourd’hui, ces entreprises proposent 
des travaux d’amélioration énergétique à 1 euro, puis se 
chargent de faire sous-traiter à des «tâcherons». Ils nous 
contactent pour intervenir à des prix dérisoires bien sûr, 
mais comme à 1 euro, ils captent tout le marché... Malgré 
leurs belles marges (générées par des aides ou CEE, donc 
de l’argent public), ils savent pertinemment que nous ne 
pouvons pas nous en sortir. Alors, ils nous conseillent de 
nous rattraper sur d’autres prestations «bien vendues», de 
ne pas trop être regardant sur la qualité,...Après tout, ils 
sont gentils, ils nous développent notre portefeuille client ! »
De fait, les subventions «coup de pouce» l’un pour le 
chauffage et l’autre pour l’isolation sont sous conditions de 
ressources et peuvent représenter  jusqu’à un accompa-
gnement de 4.000 €. Le particulier peut bénéficier de ces 
aides en direct mais il peut aussi recourir à une plate-forme 
signataire d’une convention avec les pouvoirs publics et, 
dans ce cas-là, l’aide est déduite de la facture finale qui est 

rarement de seulement 1 € malgré la communication. Ces 
plates-formes ne fabriquent ni ne posent, elles coordonnent 
en passant par des fournisseurs et des prestataires de ser-
vice. Et, c’est là que le bât blesse comme le détaille notre 
artisan. Parallèlement, les structures génèrent des «crédits 
carbone» puisqu’elles interviennent dans le domaine de 
l’économie d’énergie et peuvent revendre ces «crédits» 
sur le marché international à bon prix. L’esprit de la loi est 
bon mais la faille a été rapidement trouvée par des inter-
médiaires qui ne se laissent pas apitoyer par les sort des 
artisans.

hh1ère phase lancée
C’est ce mois que débuteront, en première phase, les travaux 
du cœur de village de Villiers-sur-Loir, fruit d’une concertation 
et de réunions préparatoires de 3 ans.

Même si l’on y pense de-
puis 35 ans, le centre de 
Villiers va entrer jusqu’en 

décembre dans de lourds travaux 
pour, au final, un cœur de village 
totalement modifié. «Nous avons 
travaillé le projet en commission 
de 20 personnes, élus et villa-
geois qui pendant 3 ans avec un 
groupement d’étude composé 
d’un paysagiste, d’une société 
de voirie et une autre d’éclairage. 
Une vingtaine de réunions pour 
aboutir à un beau projet» explique 
Jean-Yves Ménard, 
maire du village. Une 
première phase à la-
quelle s’ajoute le chan-
gement du réseau d’eau 
potable qui sera suivi, en 
2020 et 2021, par celui 
des rues adjacentes et 
du square des Anciens 
combattants, côté Salle 
de l’Artésienne.
«Après concertation 
avec les commerçants, 
nous nous sommes 
adaptés à leur volon-

té, entre autre de conserver le 
double sens de circulation sur la 
place Fortier ainsi que d’agrandir 
l’espace entre les 2 rangées pré-
vues sur le parking pour faciliter 
les manœuvres des véhicules» 
détaille Jean-Yves Ménard. Le 
mobilier urbain choisi pour cette 
nouvelle place est en cours de 
conception par les étudiants de 
l’Ecole Supérieure du Paysage 
de Blois et sera fabriqué par les 
élèves du lycée Ampère de Ven-
dôme.

Jean Yves Ménard, maire de Villiers sur Loir devant le  
projet des travaux qui débuteront ce 1er avril


